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C'est une loi de l'histoire , 
P O U R F A I R E L A R É V O L U T I O N 

I L F A U T U N P A R T I M A R X I S T E - L É N I N I S T E 
U N I Q U E 

L'année 1975 appartient déjà au passé. 1976 est là, 
et chacun traditionnellement s'interroge sur l'avenir que 
réserve l'année nouvelle. 

Mais l'avenir n'est pas si mystérieux. La nouvelle 
année naît de l'ancienne : c'est pourquoi les grandes 
tendances des années 70 qui se sont confirmées en 
1975 s'accentueront à coup sûr en 1976 et un monde 
neut continuera à se forger dans la tourmente et l'agonie 
de l ancien 1975 aura en effet été ont grande année de 
bouleversements de l'ordre injuste qui prévaut encore sur 
la terre. Sur tous les fronts et par vagues successives les 
pays du tiers monde ont harcelé les positions impérialis 
tes, hégémonistes, colonialistes, sionistes et racistes. 

C'est ainsi que 1975 aura été l'année de la victoire 
totale des peuples Indochinois, l'année de la condamna­
tion internationale du sionisme comme d'une lorme de 
racisme, l'.nnée de la décolonisation finale du dernier 
grand empire colonial. 

Année du succès pour le tiers monde, 1975 aura été 
une année de difficultés accrues pour les deux super­
puissances. L'impéitalisme américain défait a plate cou­
ture en Indochine, démasqué et haï par les peuples ne 
sait plus où donner de la tête, tandis que le social-
impérialisme russe a été obligé de se démasquer : B U 
Portugal la subversion à son profit, en Inde où il a en­
couragé un coup de force fasciste d'Irtdira Gandhi, en 
Europe de l'Ouest où il est apparu avec ses camps de con 
centration comme un nouvel hitlérisme. Encore plus 
incapable de surmonter ses difficultés intérieures et ex 
térieures la clique Brejnev prépare fébrilement une gucire 
pour ravir la suprématie mondiale aux Etats-Unis et 
déjà elle tente d'exploiter la situation angolaise ou liba­
naise. 

Ces deux grands faits : la lutte du tiers monde pour 
un nouvel ordre mondial et la dispute des deux super­
puissances débouchent inévitablement sur la guerre, ont 
des conséquences directes sur la situation en France et 
plus généralement en Europe. En effet l'aggravation de 
la crise économique capitaliste et l'intensification des 
menaces pesant sur l'indépendance nationale constituent 
les deux axes majeurs de la situation. 

Ces deux éléments ne doivent pas engendrer la peur 
mais le courage car c'est en affrontant ces situations que 
la classe ouvrière pourra transforme* radicalement le vi­
sage de la France. 

La bourgeoisie capitaliste essaie de se débarasser de 
la crise sur le dos de la classe ouvrière, de la paysannerie 
et des autres travailleurs. Sur le plan de l'indépendance 
nationale, même si certains de ses éléments font preuve 
du désii de s'opposer aux deux superpuissances, l'histoire 
ne doit pas Ôtre oubliée :en 1871 et en 1940 la bourgeoi­
sie a trahi. (Suit* page i) 

Aux presses, après avoir 
•oublié» le 1er objectif de 
La grève qui avait démarre 
contre les brimades d'un 
contremaître, les dirigeants 
PCF-CC i de Renault se 
sont lancés dans une camp-
pagne publicitaire «pour la 
réintégration des outils» 
envolés la nuit de Noël Ils 
ont lancé un appel disant : 
tAgents de maîtrise, ou­
vriers, ingénieurs el cadres, 
tous unis pour la réintégra 
tion des outils* ' I l s mettent 
tellement de coté les reven­
dications des ouvriers qu'Us 
en arrivent à vouloir mobili­

ser tout l'atelier maîtrise 
et OS (!) - pour... repren­
dre le travail, de façon à 
commuer la lutte dés le re­
tour des «outils» {!) . Com 
me leur appel a. la réconci 
liation des classes, n'est pas 
un vain mot, dés lundi der­
nier Us appelaient les ou­
vriers des presses A prendre 
les balais apportés en stock 
par la maîtrise, car selon ces 
traîtres U faut que les ou­
vriers montrent à la direc 
rion leur bonne volonté 
à retravaUler et qu'Us ont 
bien mérité leurs «outils» 1 

(Suite page 5) 

Le cynisme du 7è plan 
capitaliste 

IL PREVOIT 
PLUS DE 
CHOMAGE 
ET PLUS 
D'IMPOTS 

Avec la nouvelle année 
démarre un nouveau plan de 
développement des profits 
capitalistes : le Vile du nom 
qui couvrira la période 1976-
1980. Ses dispositions, pas 
encore définitives, ont été 
calculées dans l'hypothèse 
optimiste d'uni- croissance 
forte sens que. prudem­
ment, ses auteurs n'excluent 
la possibilité «d'aménage­
ments - en fonction d'une 
croissance plus réduite. 

Tel quel, que réserve-1-il 

aux travailleurs ? Un taux 
de chômage toujours très 
élevé : 200 000 chômeurs 
environ de plus qu'en 1974 '. 
Dans l'hypothèse «moyen­
ne» de croissance, il est pré­
vu que l'industrie ne créera 
strictement aucun emploi 
nouveau. 

Plus de bénéfices pour les 
patrons et moins de pouvoir 
d'achat pour les travailleurs 
Dans les prévisions de ces 

(Su/le page J) 

A l'occasion du nouvel an 

La presse chinoise publie et commente 
deux poèmes de Mao Tsè toung 

A l'aube de l'année 1976. 
la prosse chinoise publie et 
commente deux poèmes é-
crït par le grand dirigeant 
révolutionnaire du peuple 
chinois, Mao Tsé-toung, en 
1965 au moment de la rup­

ture uui le plan international 
entre marx.smeléninisme et 
révisionnisme moderne. Les 
deux poèmes intitulés : «Re­
tour au mont Tsingkang» et 
«Dialogue d'oiseaux» lepre-
nant des motifs traditionnels 

chinois son composés d'ima­
ges artistiques unissant le 
réalisme au romantisme ré 
volutionnaire. Ils dépeignent 
l'excellente situation inté­
rieure et extérieure ou «!e 
monde est en plein boule­

versement ei ou «son vieil 
aspect se change en un jeu 
ne visage*. 

Nous publierons dans no 
tre édition de demain ces 
poèmes commentés. 
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le monde en marche 

Cambodge: 
LES MOTS D'ORDRE 
DE L'ANNEE 
NOUVELLE 

De retour au Cambodge aptes un périple 
qui l'a conduit dans une douzaine d'Etats 
européens et du tiers monde, le prince 
Norodom Sihanouk, chef de l'État cam­
bodgien, a présidé la réception diplomati­
que de Nouvel an au palais du gouverne­
ment. 

A cette occasion, M. Icng Sary, vice-
premier ministre et 'ministre des Affaires 
étrangères, a réaffirmé «la volonté de son 
pays de resserrer les liens d'amitié et de 
solidarité avec tous les peuples qui aiment 
la paix, et de poursuivre la lutte contre 
l'impérialisme.» 

Remerciant les diplomates accrédités à 
Phnom Penh (Chinois, Coréens du Nord, 
Vietnamiens, Albanais et Cubains) de bien 
vouloir «comprendre et excuser les diffi­
cultés du Cambodge qui vient de sortir de 
la guerre», il a rappelé les mots d'ordre de 
tout le pays pour 1976 : lutter résolument 
pour défendre le pays et la révolution cam­
bodgienne, maintenir et développer l'éco­
nomie le plus vite possible pour élever le 
niveau de vie du peuple, développer les 
relations avec les pays voisins et la solida­
rité internationale anti-impérialiste. 

Sahara occidental : 
Bientôt un 
Etat indépendant ? 

Alors que le climal s'alourdit entre 
l'Algérie et le Maroc, on assiste à une 
Intense activité diplomatique au Maghreb 
liée à l'évolution de la situation au Sahara 
occidental. C'est ainsi qu'après la série 
d'entretiens qui ont eu lieu entre te prési­
dent Boumedienne et le président libyen, 
le président mauritanien Ould Daddah, 
après une entrevue avec le roi du Maroc, 
vient à son tour de gagner la Libye. 

Le Front POLISARIO de son côté 
continue de publier des communiqués 
militaires faisant notamment état de 
pertes importantes du côté des forces 
marocaines et mauritaniennes. Selon un 
dernier communiqué du Front, les forces 
marocaines auraient perdu 317 hommes, 
dont 20 officiers, depuis leur entrée au 
Sahara, il y a deux mois ; 16 militaires 
mauritaniens auraient également été Lues. 

On parle désormais beaucoup, à Alger, 
de la possible proclamation prochaine de 
l'indépendance du Sahara occidental et de 
la formation d'un gouvernement saharaoui 
Issu de la direction politique du F. POLI­
SARIO et du Conseil national provisoire 
saharaoui. Ce dernier a été constitué le 
28 novembre dernier par la majorité des 
membres de Pex-Djemaa qui ont rallié les 
rangs du F . POLISARIO. 

B O L I V I E : 
L E S M I N E U R S E N L U T T E 

P O U R L E S D R O I T S 
D É M O C R A T I Q U E S 

45 000 mineurs boliviens viennent d'exi­
ger du gouvernement le retour du pays au 
régime constitutionnel suspendu depuis la 
prise du pouvoir par les forces armées. 

Cette revendication a été adoptée à 
l'issue de l'Assemblée nationale des diri­
geants syndicaux des mineurs boliviens, à 
La Paz, tenue en dépit de l'interdiction des 
autorités gouvernementales. Les congres­
sistes ont adopté une série de résolutions 
exigeant du gouvernement la pleine liberté 
syndicale, la démocratisation des institu­
tions, une amnistie pour tous les prison­
niers politiques et les exilés ainsi qu'une 
augmentation des salaires et l'amélioration 
des conditions de travail. 

Angola 
A la veilla de l'ouverture de la conférence du sommet de l'OUA 

L'UNITA appelle 
au cessez le feu 

iv0lies 
njônde i 

C'est le 10 janvier que doit 
s'ouvrir à Adis-Abeba la con­
férence au sommet de l'Or­
ganisation de l'unité africai­
ne (OUA) sur le problème 
angolais. Elle constituera 
assurément une étape diffi­
cile pour l'unité africaine. 
Les différents pays se trou­
vent en effet divisés par le 
conflit angolais. Alors qu'une 
vingtaine d'entre eux ont re­
connu le gouvernement uni­
latéralement proclamé par le 
MPLA, plus de la moitié des 
pays membres de l'OUA ont 
refusé de consacrer ainsi la 
rupture des accords d'Alvor 
prévoyant un gouvernement 
d'union nationale composé 
des trois mouvements de li­
bération angolais, demeurant 
en accord avec la politique 
constante de l'OUA qui a 
toujours reconnu les trois 
mouvements. 

Pendant que le MPLA, dis­
posant de Migs-21, d'une 
énorme quantité d'arme­
ments russes et d'un contin­
gent de 5 à 10 000 merce­
naires cubains annonce une 
prochaine offensive militai­
re, l'Union nationale pour 
l'indépendance totale de 
l'Angola (UN1TA), qui tient 
son congrès annuel vient de 

lancer un appel à un cessez-
le-feu immédiat en Angola, 
demande le retrait du pays 
de toutes les forces étran­
gères impliquées dans le 
conflit, y compris l'Afri­
que du Sud, et appelle 
les deux autres mouvements 
à tenir une conférence au 
sommet avec elle pour résou­
dre politiquement le conflit 
qui les oppose. 

Par ailleurs, au moment 
où le bruit court que l'URSS 
aurait offert de colossales 
sommes d'argent à certains 
pays africains pour qu'ils 
appuient son entreprise de 
division du peuple angolais, 
«La Pravda» ose écrire cyni­
quement que «l'URSS de­
mande fermement la cessa­
tion de l'intervention mili­
taire étrangère en Angola» ! 
Elle se targue, une nouvelle 
fois, du «soutien moral et 
matériel» que l 'URSS accor 
de au MPLA «sans en faire 
un secret», affirmant qu'elle 
remplit ainsi son «devoir in­
ternationaliste» et ne «cher­
che rien en Angola : ni avan­
tages économiques, ni mili­
taires ni autres 

Voilà bien un infernal 
toupet ' Car enfin ce n'est 
désormais plus un mystère 

pour personne que l'URSS 
est à l'origine de la guerre 
civile qui coûte si cher au 
peuple angolais. Par ses énor­
mes livraisons de matériels 
militaires au MPLA, les som­
mations données aux diffé­
rents pays de ne reconnaî­
tre que ce seul mouvement, 
la division qu'elle sème et 
entretient entre les pays frè­
res d'Afrique, les ingérences 
multiples et grossières qu'elle 
pratique dans les affaires de 
l'Angola, elle est directe­
ment responsable de la guer­
re fratricide qui ravage le 
pays. Certes l'ingérence de 
l'impérialisme américain et 
l'invasion des troupes sud-
africaines en Angola doivent 
être fermement condamnées. 
Mais comment ne pas voir 
que leur escalade dans le 
conflit angolais a été provo­
quée et facilitée par les 
criminelles manœuvres du 
social-impérialisme russe qui, 
en divisant le peuple ango­
lais et les pays africains leur a 
offert ainsi une marge d'inter­
vention plus grande ? Tôt ou 

tard, c'est là une vérité qui 
s'imposera à toutes les hon­

nêtes gens, c'est un complot 
que briseront le peuple an­
golais et tous les peuples 
africains. 

A SUVQ Porto : Manifestation de l'VNITA en faveur de l'OUA. 

Pékin L ' É D I T O R I A L D U N O U V E L A N D E L A P R E S S F . C H I N O I S E 

P R E N D R E 
Commentant les deux 

poèmes du président Mao 
publiés en première page, 
les journaux chinois célè­
brent, dans un éditorial com­
mun «les fleurs éclatantes 
des nouveautés socialistes». 

Traitant de l'excellente situa­
tion internationale qui pré­
vaut de nos jours, il indi­
que : «les diverses contra­
dictions du monde s'exacer­
bent chaque jour, les facteurs 
de la révolution, de même 
que les facteurs de guerre 
s'accroissent sensiblement. 
Le pseudo communisme du 
"goulash" a fait complète-
mcnl faillite, tandis que les 

L A L U T T E D E C L A S S E S C O M M E A X E 

partis et groupements mar­
xistes-léninistes de divers 
pays se sont développés et 
renforcés dans la lutte contre 
le révisionnisme moderne. 
Les pays du tiers monde et 
leurs peuple* jouent le rôle 
de force principale dans la 
lutte contre l'impérialisme, 
le colonialisme et l'hégémo­
nisme de grande puissance. 
La rivalité entre les deux po­
tentats, l 'URSS et les USA, 
devient toujours plus achar­
née. Sur le plan stratégique, 
le point-clé de cette rivalité, 
c'est l'Europe. Le sociai-im-
périalisme soviétique qui 
"fait du vacarme à l'Est 
tout en attaquant à l'Ouest" 

et se livre avec le plus de 
zèle à la supercherie de la 
"détente" constitue préci­
sément aujourd'hui, le plus 
dangereux foyer de guerre.» 

Rappelant les victoires 
nombreuses remportées 
dans la lutte pour l'édifica­
tion du socialisme, l'édito­
rial poursuit «contester que 
la lutte de classe est l'axe 
ou altérer ce principe nous 
mène inévitablement à com­
mettre des erreurs sur les 
plans théorique et pratique : 
telle est la leçon tirée de 
l'expérience historique ac­
quise au cours de tant d'an­
nées.» 

NOUVELLES-HEBRIDES 
L'INDEPENDANCE 

PROCLAMEE 
Les gouvernements français et britan­

niques qui exercent en commun leur do­
mination coloniale sur l'archipel des 
Nouvelles-Hébrides refusent de recon­
naître la déclaration d'indépendance 
annoncée le 27 décembre dernier à 
Espiritu Santo, la plus grande des lies 
de l'archipel. L'indépendance a été pro­
clamée à l'initiative du mouvement 
«Fédération Nagriamel» qui lutte en ce 
sens depuis plusieurs années. Ses repré­
sentants pourraient se rendre prochaine­
ment aux Nations Unies. 

MESSAGE DE FIN D'ANNEE 
DE YASSER ARAFAT 

AU PEUPLE PALESTINIEN 
Yasser Arafat, président du Comité 

exécutif de l 'OLP, a déclaré dans son 
message de fin d'année que l'année 
1976 serait celle de «la confrontation, 
du défi et de l'espérance». 

Après avoir défini l'année écoulée 
comme placée sous le signe de «l'escala­
de et de l'unité», Yasser Arafat a évoqué 
la situation du peuple palestinien avant 
la douzième année de la révolution vic­
torieuse : «Notre peuple continue à 
subir avec patience l'occupation fasciste 
sioniste, les complots ourdis par l'impé­
rialisme et les coups de ses agents. 

•Nous avons enregistré des victoires 
alors que nos ennemis complotaient en 
vue d'assassiner et d'affaiblir notre Ré­
volution. Nous avons défié l'écrasante 
conspiration et les attaques sionistes 
barbares contre nos villages libanais avec 
détermination et sacrifice», a-t-il conclu 
en évoquant les victoires de la Résistan­
ce palestinienne. 

PEKIN 
VISITE D'UNE DELEGATION 

DU F R E T I L I N 
Recevant une délégation de la Répu­

blique démocratique de Timor-Est, con­
duite par Rogerio Fatima Lobalo, mi­
nistre de la Défense nationale, le minis­
tre chinois des Affaires étrangères. Kiao 
Kouan-houa a déclaré : 

«A présent, le peuple de Timor orien­
tal portant haut levé le drapeau de 
"l'indépendance ou la mort" lutte vail­
lamment pour résister aux troupes 
d'agression de l'Indonésie et pour sau­
vegarder sa propre indépendance natio­
nale. Le gouvernement et le peuple chi­
nois soutiennent fermement la juste 
lutte du peuple de Timor oriental.» 

L ' A L G E R I E DEVELOPPE SES 
RELATIONS COMMERCIALES 

AVEC L'ALBANIE 
E T LA ROUMANIE 

Un protocole commercial pour l'an­
née 1976 vient d'être signé à Alger entre 
l'Algérie et l'Albanie. Un accord com­
mercial à long terme pour les années 
1977-1979 a également été mis au point 
par les deux pays à cette occasion. 

Un a c )rd commercial et un accord 
sur l'utilisation d'un prêt de 100 millions 
de dollars US a également éM ratifié 
récemment entre l'Algérie et la Rouma­
nie. Les échanges commerciaux algéro-
roumains ont doublé au cours de l'année 
écoulée. 
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politique intérieure 

COLONIALISME FRANÇAIS 
PAS ENCORE MORT 

Nouvel le-Calédonie 
Les manifestations se 

multiplient en Nouvelle-
Calédonle après l'assassi­
nat d'un jeune mélankslen, 
Richard Kamouda, par 
un policier français, à 
Nouméa. 

Un «comité d'action 
pour l'affaire Kamouda» 
a été aussitôt créé pour 
réclamer te châtiment du 
coupable, et l'expulsion 
du territoire du commis­
saire de police. 

Afars et Is&as 
Sommé par les pays 

africains et l'ensemble du 
tiers monde de se retirer 

de Djibouti, le dernier 
Conseil des ministres de 
l'année vient de rendre 
publique une déclaration 
mi-flgue mi-raisin sur l'ac­
cès à l'indépendance du 
territoire. Tout en recon­
naissant «la vocation à 
l'indépendance» de Dji­
bouti, le gouvernement 
français se déclare «prêt 
è garantir son indépen­
dance et sa sécurité» et 
«son développement dans 
l'amitié et la coopération 
avec la France». Si le 
gouvernement actuel de 
Djibouti, au moins du 
Rassemblement Démocra­
tique Afar (RDA) prési­
dé par AH Aref, qui sou­

haite le maintien d'une 
présence militaire françai­
se, semble se satisfaire 
de cette indépendance 
conditionnelle, tout le 
monde n'est pas de cet 
avis. La «Ligue populai­
re africaine pour l'indé­
pendance» rejette ce par­
rainage de la France, tout 
comme «l'Union nationa­
le des étudiants de la Cô­
te Afar-Somali» qui re­
vendique une «indépen­
dance réelle et incondi­
tionnelle et, notamment, 

le retrait immédiat et to­
tal des troupes françaises 
et la libération immédia­
te de tous les prisonniers 
politiques.» 

APRES L'ECHEC DE LA REUNION DE PARIS 

Les viticulteurs 
de nouveau à l'action 

Après les manifestations du 29 décem­
bre et la réunion de Matignon entre le 
gouvernement et les gros bonnets de la 
viticulture, les viticulteurs de l'Aude an­
nonçaient samedi dernier leur décision de 
ne plus payer leurs impôts, ainsi que la 
TVA et l'impôt foncier. 

Le comité vitîcole de l'Aude annon­
çait en même temps la reprise des actions 
contre le "Négoce Spéculateur» pour ob­
tenir un prix du vin acceptable. 

A Béziers se déroulait samedi une réu­
nion d'une centaine de délégués viticulteurs 
de huit départements du Midi (Var. Vau-
clusc, Bouchcs-du-Rlione, Ardèclic, Gard, 
Hérault. Aude et Pyrénécs-Oricntalcsl. Le 
rapport détaillé des rencontres du 30 dé­
cembre à Paris devait être lu, soulignant ce 
que le gouvernement avait promis : «agré­
ment imposé au négoce importateur de vins 
italiens, interdictions des coupages vins 
blancs et rouges, étude de l'office interpro­
fessionnel du vin». 

viticulteurs contre leurs exploiteurs directs, 
les trusts négociants et leurs alliés, les ri­
ches viticulteurs qui profitent toujours des 
miettes qu'on veut bien leur laisser. 

Les dirigeants du CRAV (Comité régio­
nal d'action viticole) devaient d'ailleurs 
avouer que les miettes obtenues à Paris 
étaient loin d'être satisfaisantes, et qu'ils 
devaient préparer de nouvelles actions. 

Il y aura pourtant un parti satisfait dans 
cette affaire, ("est le faux parti communis­
te qui ne cesse de brailler contre les impor­
tations depuis de longs mois, alors qu'un 
de ses responsables Doumcng - trafi­
quait sur les vins italiens, et demandait la 
mise en place d'un office du vin. 

Cet organe de collaboration, quelle que 
soit sa forme, ne réglera rien. 

Les illusions s'évanouiront vite, et les 
petits viticulteurs pourront voir dans quelle 
impasse ont voulu les mener les dirigeants 
des comités et du MODHF. pour sauve­
garder leurs intérêts. 

A la veille de la rencontre de leurs délégués avec le /'rentier ministre demain à l'hôtel 
Matignon, /es viticulteurs méridionaux avaient lamé lundi un coup de \emoiue en holuui 
du reste du déparlement la ville et le pttrt de Sete. Sur noire photo : les manifestants 
bloquant la route menant à Sête. 

On peut se demander la portée de ces 
mesures : si ce n'est que celle, par exemple, 
portant sur l'office interprofessionnel au­
ra pour seul effet, que le droit de préemp-
ter les importations soit obtenu ou non, 
de renforcer la mainmise du capital mono­
poleur sur le marché viticole. Cela en 
laissant planer l'illusion que la collabora­
tion viticulteurs-négoce-pouvoirs publics 
peut remplacer la lutte de classe des petits 

Il faut donc s'attendre à une nouvelle 
explosion de colère des petits viticulteurs 
qui ont des besoins urgents pour conti­
nuer a vivre. 

En attaquant les véritables exploiteurs 
- les trusts négociants et leurs alliés à 
la campagne - les riches viticulteurs - , en 
cherchant l'appui des masses travailleuses 
des villes, à coup sûr ils remploieront d'im­
portantes victoires. 

LE 76 PLAN PREVOIT 
PLUS DE CHOMAGE 
ET PLUS D'IMPOTS 
(Suite de la page l) 
messieurs la masse salariale 
qui représentait 49,9 % de la 
valeur ajoutée en 1975 serait 
comprimée à 46,6 % en 
1976. 

La feuille d'Impôts des 
salariés continuera de grim­
per, contrairement aux bel­
les promesses de la période 
électorale. Le taux sera supé­
rieur à la moyenne des 5 
dernières! années. Ce qui 
n'empêchera pas un déficit 

aggravé - et planifié - des 
dépenses de l'État et des col­
lectivités locales. 

Une boutade d'un patron 
de la Fédération des indus­
tries de la chaussure résume 
bien le cynisme de ce plan : 
«on baisse l'âge de la retrai­
te : qui va payer ? Les jeu­
nes bien sûr ! Comment ? 
Grâce aux allocations chô­
mage !». 

Les bonnes 
affaires de 
Dassault 

Giscard vient de faire son 
choix entre les différents, 
types d'avions proposés pour 
l'équipement de l'Armée de 
l'air. Le Mirage 2000 l'em­
porte sur son concurrent, le 
biréacteur ACF. Son prix a 
pesé sérieusement dans la 
balance 30 à 35 millions de 
francs l'unité alors que 
l'ACF coûte le double. 

Dassault, qui fabrique 
les deux prototypes, n'y 
perd rien : il fera quand 
même voler son premier 

prototype d'ACF en sep­
tembre prochain... avant de 
l'envoyer au musée ou à la 
casse. Ce ne sera guère que 
le 19è vrai prototype d'a­
vions militaires français de­
meuré sans suite depuis 
1945... au passage de confor­
tables subventionsont quand 
même élé raflées ! ci pour le 
reste ce sont les impôts des 
travailleurs qui servent au 
financement de ces joujoux 
géants inutiles el fort coû­
teux ! 

Suite de l'éditorial 

Pour ces deux raisons, seule la classe ouvrière dirigée 
par un authentique parti marxiste-léniniste peut sauver 
le peuple et le pays en se préparant activement à faire 
la révolution et à défendre l'indépendance nationale. 

Le parti de la classe ouvrière aujourd'hui ce n'est plus 
le PCF qui a pactisé depuis long.ernps maintenant avec 
la bourgeoisie sur le plan'intérieur et avec l'ennemi social-
impérialiste et social-fasciste sur le plan extérieur. Malgré 
le durcissement de son vocabulaire, l'expérience quoti­
dienne de la lutte îles classes enseigne que le PCF reste 
un valet des capitalistes dans la classe ouvrière, tandis 
que malgré ses «divergences» avec Moscou il reste la 
principale force prosoviétique du pays. 

Le parti communiste authentique né voici 8 ans s'est 
renforcé au cours de l'année écoulée notamment au 
cœur de la classe ouvrière, dans les entreprises où ses cel­
lules ont dirigé souvent des combats de classe et de 
masse. 

La presse nationale marxiste-léniniste est passé en un 
an d'un hebdomadaire à un quotidien tiré en comptant 
avant tout sur l'appui des masses populaires. Enfin c'est 
en 1975 que fut engagée dans notre journal la campa­
gne pour l'unification des marxistes-léninistes. 

Pour laire la révolution il faut un parti révolutionnaire 
marxiste-léniniste puissant et unique voilà pourquoi 
tout en appelant la classe ouvrière et les masses popu­
laires à redoubler d'effoits dans l'action et l'union contre 
le capitalisme et ses valets, notre journal appelle ses 
lecteurs à ne jamais perdre de vue l'importance décisive 
que revêt l'existence et la direction du parti. 

Rejoignez ! P S rangs des communistes marxistes-léni­
nistes de l'Humanité Rouge, organisez-vous dans les en­
treprises, les campagnes, les quartiers, les établissements 
scolaires. 

Rejoignez les rangs du parti communiste marxiste-
léniniste qui se bat pour l'unification des marxistes-
léninistes. 

Soutenez ardemment l'Humanité Rouge ! 

Mais ce sont là des pro­
jets d'exploiteurs. Les ex­
ploités, eux, ne manqueront 
pas, par le développement 
de leurs luttes, de bouscu­
ler ce plan d'aggravation de 
leurs conditions de vie el de 
travail. 

MANIFESTATION 
SAMEDI A BASTIA 

POUR LA LIBÉRATION 
D'E. SIMÉONI 

Cinq cents personnes ont 
manifesté samedi après-midi 
sans incident dans le centre 
de Bastia pour réclamer t. la 
libération du docteur Ed­
mond Siméoni» et «ta dé­
mission de M. Pascal Arrighi» 
président de l'université de 
Corte. 

Portant des banderoles 
rappelant ces mots d'ordre 
et des drapeaux corses, tes 
manifestants ont descendu 
le boulevard Paoli, princi­
pale artère du centre ville, 
puis sont passés devant fa 
préfecture de Haute Corse 
gardée par quelques gardiens 
de la paix, les autres repré­
sentants des forces de l'or­
dre étant invisibles. Les 
membres du cortège scan­
daient : «Front de libéra­
tion contre le pouvoir» et 
« libérez Edmond Siméoni». 

Sur la place St-Nicolas, 
face A le préfecture, les par­
ticipants à la manifestation 
ont écouté plusieurs ora­
teurs. M. Paul Scaglia, re­
présentant les étudiants cor­
ses, a expliqué que l'univer­
sité de Pascal Arrighi une 
représentait pzs celle vou­
lue par le peuple corse». Puis 
M. Jean-Jacques Albertinï. 
secrétaire général de l'asso­
ciation culturelle « Upalazzu 
nazionale», a pris la parole 
en langue corse, et lu un 
message de nouvel an du 
docteur Edmond Siméoni. 
dans lequel ce dernier expli­
que que «les Corses doivent 
rester vigilants et continuer 
à lutter pour la liberté et la 
justice». 

Après l'accident qui a 
coûté la vie au camarade 
André Cuisinier, 

LE F R E R E 
DE LA CAMARADE 
CAMILLE GRANOT 

EST DÉCÉDÉ 
Nous avonsapprisavec 

une peine profonde que 
li> 1er janvier esl décédé 
le frère de la camarade 
Camille Grandt. Hcau-frè­
re de notre camarade 
André Cuisinier, il était 
au volant lors de l'acci­
dent tragique qui coûta 
la vie à celui-ci le 24 dé­
cembre. 

Que notre camarade 
Camille Granol, ses pa­
rents et toute sa famille 
trouvent ici l'expression 
de nos condoléances. 

file:///emoiue
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Péchiney-Ugine-Kulhman (usine d'Yvours dans le Rhône) 

Pour obtenir saiisfaction 

ON N'A PAS LE CHOIX 
Après dix jours de grève 

reconductible toutes les 24 
heures, les ouvriers postés 
en 5 x 8 ont modifié leur 
mouvement en raison de 
leur isolement dans l'usine 
et très rapidement ont dû 
cesser tout mouvement face 
à la menace de lock-out de 
la direction. 

La grève avait été déclen­
chée à la suite des mesures 

prises par la direction visant 
à réduire le nombre de tra­
vailleurs d'entreprises exté­
rieures, à diminuer le nom­
bre de travailleurs dans 
chaque équipe en poste 
entraînant une augmenta­
tion importante des charges 
de travail et une dégradation 
des conditions de travail. 

Ce premier échec est la 
conséquence de la ligne dé­

faitiste développée par le 
PCF dans la CGT. En effet, 
à force d'appeler les travail­
leurs à participer aux jour­
nées d'action démobilisatri­
ces et de s'opposer aux lut­
tes à la base (comme pour 
les aides chimistes et les mé­
canos), les travailleurs écœu­
rés sont démobilisés. En dé­
veloppant la thèse comme 
quoi les 300 tra^'Hcurs 

Début octobre 1975, a Wattrelos 
Kulhman dans le siège social 

dans le Nord), rentrée en masse des ouvriers d'Ugine-

d'Yvours sont impuissants 
dans un trust comme PCUK 
et en s'opposant objective­
ment à la lutte dans tout le 
trust (aucune information 
sur les luttes des autres en­
treprises, opposition à tout 
courant d'unité dans la lutte 
de toutes les usines du trust) 
les révisionnistes sabotent la 
volonté de lutte unitaire 
dans le but de mieux placer 
leurs journées d'action... de 
soutien au programme com­
mun. 

Mais de nombreux tra­
vailleurs postés et à la jour­
née se sont opposés à la li­
gne défaitiste, rejoignant 
sur ce point la position des 
communistes marxistes-léni­
nistes : on n'a pas le choix 
de la forme d'action ; il 
faut occuper l'usine et en­
voyer des délégations de tra­
vailleurs dans chaque usine 
de PCUK. Trois cents tra 
vailleurs représentent une 
force considérable s'ils osent 
rompre l'isolement d'Yvours 
dans le trust PCUK, car ils 
seront alors pour la direc­
tion générale une menace 
sur tout le trust. 

Des militants 
marxistes-léninistes 

d'Yvours, 

A S T E - L I V R A D t l 4 7 | 

Occupation d'une 
fabrique de chaussures 

Aujourd'hui les ouvriers 
de Ste-Livrade (un des 3 
centres des usines Housty), 
en disant «non à tout licen­
ciement» et en occupant 
leur usine, montrent la voie 
de la lutte de classe aux Ira-' 
vailleurs et à la classe ou­
vrière qui ne baissera jamais 
la tète. 

Ce sont 60 travailleurs 
dont la majorité sont des 
femmes qui occupent ac­
tuellement l'usine en s'étant 
donné comme moyens de 
lutte les seuls reconnus com­
me démocratiques : des as­
semblées générales souve­
raines, un comité de grève 
élu démocratiquement, un 
comité de soutien sous le 
contrôle du comité de grève. 
Déjà dans une première réu­
nion du comité de soutien, 
les travailleurs de Ste-Livra­
de ont dénoncé l'absence 
total* de soutien de la part 
du parti «communiste» et 
de la direction CGT. 

Fait d'autant plus SCin. 
daleux pour eux. que l'ini­
tiai ive de cette occupation 
a été provoquée par la sec­
tion CGT de l'usine. 

Ce qui faisait dire à un 
travailleur au cours de la 
réunion du comité de sou­
tien : "Ces/ à croire que la 
direction CGT el le patro­
nal marchent la main dans 
la main». 

La crise n'épargne pas le 
Lot-et-Garonne, région sa­

crifiée depuis longtemps. 
Dans cette région. le patro­
nat avait beau jeu. jusqu'à 
présent, pour exercer sa loi 
et sa répression. 

QUE FAIT LA 
DIRECTION CGT 
PENDANT QUE 

LES T R A V A I L L E U R S 
OCCUPENT L'USINE ? 

Elle refuse les moyens 
d'expression des travail­
leurs : le comité de grève ; 
elle pratique la collabora­
tion de classe avec le patron : 
aucune mobilisation de 
masse pour établir un rap­
port de force en faveur des 
grévistes, mais visite au pré­
fet, promenade à Paris pour 
que les travailleurs de Ste-
Livrade aient la bénédiction 
de la direction CGT. Elle 
dit qu'il faudrait négocier 
pour le chômage partiel, 
alors que pour le patron 
c'est le biais pour faire ac­
cepter les licenciements 
deux mois après. 

Ce n'est pas pour rien 
que la direction se réjouit 
des solutions préconisées 
par les dirigeants CGT... 
Mais faisons confiance aux 
travailleurs qui sauront dé­
masquer ces dirigeants traî­
tres. 

Correspondant HR 
avec des ouvriers 

en grève. 

T R A V A I L L E U R S 
F R A N Ç A I S - I M M I G R É S U N I S 

Barthelay Montreuil : 

OCCUPATION CONTRE 
LA LIQUIDATION 
ET LES LICENCIEMENTS 

C'est depuis le 28 novem­
bre 1975 que les travailleurs 
de chez Barthelay Montreuil 
(mécanique générale) occu­
pent leur usine pour s'oppo­
ser aux licenciements et à la 
liquidation de l'usine. 

Barthelay est une petite 
usine employant 82 person­
nes dont de nombreux tra­
vailleurs immigrés, africains 
pour la plupart. Elle fabri­
que des pièces de précision 
pour de nombreuses firmes 
telles Panhard, Citroën, Olis, 
Savicm, Arsenal de Bourges, 
RATP, etc. 

Barthelay, usine de sous-
traitance, subit les effets de 
la crise capitaliste, et com­
me cela va mal, on liquide, 
on met l'usine entre les 
mains d'un syndic, qui n'est 
autre qu'un marchand, ce 
qu'il cherche c'est vendre 
l'usine pour récupérer l'ar­
gent alin de payer les créan­
ciers , mais ne se soucie guè­
re de trouver un éventuel 
acquéreur, Ce syndic a d'ail­
leurs dit aux travailleurs : 

«Occupez si vous voulez, 
moi je m'en fous, je pars en 
vacances. » 

Les travailleurs, français 
immigrés unis, main dans la 
main, sont déterminés à 
poursuivre l'occupation jus­
qu'à satisfaction de leurs 
revendications qui sont : 
refus de tout licenciement, 
maintien de l'emploi sur pla­
ce. 

L.ne solidarité s'organise 
sur le quartier et avec les 
autres entreprises locales, 
touchées elles aussi par des 
mesures de licenciements. 

Les travailleurs de Bar­
thelay sont conscients que 
les licenciements ne se né­
gocient pas mais se combat­
tent, et c'est ce qu'ils nous 
montrent en occupant leur 
usine, en décidant démocra­
tiquement en assemblée gé­
nérale des décisions à pren­
dre. 

Article rédigé 
avec l'jpprobation 

des grévistes. 

Calberson Le Mans : 

L a direction veut 
licencier un délégué 

combatif! 
Dons notre entreprise 

le patron veut faire ac­
cepter aux travailleurs 
l'exploitation, les condi­
tions de travail et de vie 
déplorables par un climat 
de terreur antisyndical. 
Le délégué syndical CGT 
totalise dé/à depuis 4 ans 
2 tentatives de licencie­
ment (sans succès), une 
mise à pied, plus d'une 
dizaine.de lettres recom­
mandées. 

La direction s'en prend 
cette fois-ci au deuxième 
délégué CGT. La section 
syndicale CGT refuse 
cette nouvelle tentative 
de répression qui survient 
à la suite de notre pre­

mière grève victorieuse 
du 13 octobre dernier. 
Elle appelle les travail­
leurs à la solidarité, à la 
défense de classe du délé­
gué, qui est sanctionné 
en premier lieu parce 
qu'il défend les intérêts 
de sa classe et a été aux 
premiers rangs de notre 
grève du 13 octobre. 

Non, ce licenciement 
ne se fera pas. 

Le patron croit s'atta­
quer à un délégué, c'est 
tous les travailleurs qu'il 
trouvera devant lui ! 

Pas un seul licencie­
ment .' 

Les délégués CGT 
te 30 décembre 1975. 

A u Centre Leclerc de Rostrenen (Bretagne) 

DEVANT LA REPRESSION 
PATRONALE, LA LUTTE 
CONTINUE 

La justice de l'Etat bour­
geois refuse de se prononcer 
sur la reintégration d'une sa­
lariée illégalement licenciée 
du centre leclerc pour avoir 
participé à la grève déclen­
chée par le syndicat au ser­
vice des patrons, la C F T , 
afin de détecter les moins 
soumis (cf. HR No 380)... 

Après une attente d'un 
mois environ, nous appre­
nons que le juge se déclare 
incompétent et renvoie à un 
autre tribunal... Une fois de 
plus la justice bourgeoise 
s'est rangée objectivement 
du côté des patrons puis­
qu'elle n'a pas voulu se pro­
noncer. Quel travailleur 
peut attendre qu'un juge­
ment soit rendu pour cher­

cher du travail ? Aux Pru-
dhommes, cela prendra 2 
mois, 3 mois, voire 6 mois 
ou un an, et sans être sûr de 
la victoire. 

Alors Connan (directeur 
du centre Leclerc) prétend 
ne pas comprendre que les 
travailleurs continuent à 
faire connaître cette lutte. 
«Le jugement a élé rendu» 
dit-il, «vous avez perdu, 
alors arrêtez de distribuer 
des tracts.» Eh bien, les tra­
vailleurs continueront, car 
ils savent que la lutte dure 
est juste et qu'elle est payan­
te, car elle permet aux tra­
vailleurs de renforcer leur 
unité combative devant les 
patrons qui les exploitent. 

Correspondant HR. 

http://dizaine.de


L 'HUMANITÉ R O U G E - mardi 6 janvier 1976 Page 5 

la France des luttes 

RENAULT. VICTOIRE DES GREVISTES au Bas-Meudon (Suite de la page If 

Rappelons que les «ou­
tils» en question, ce sont les 
matrices des grandes presses, 
chaque matrice pesant 40 
tonnes ! Seules, environ S 
pressos étaient restées on 
titres. Les 70 autres ? 70 
camions et une centaine 
d'ouvriers étaient venus les 
chercher. Pourquoi la direc­
tion a telle employé cette 
politique * Jamais les grands 
Zélus •révolutionnaires* de 
la CGT et du PCF ne lui ont 
demandé au cours de leurs 
entretiens, ce qui ne les 
a pas empêché de crier à la 
provocation sur tous les 
toits. 

Fiasco de l ' opé ra t ion 
publicitaire m o n t é e 

par les dirigeants 
C G T - P C F 

Dans ce secteur, les révi­
sionnistes à la téte de la 
CGT ont sauté sur l'occa­
sion d'un débrayage pour 
démarrer leur campagne pu 
blicitaire. en vue des élec 
lions. Peu leur importait 
les revendications des tra 
vailleurs : le principal pour 
aux fut dés ce moment d'é 
tendre la grève le plus pos­
sible Ils tentèrent plusieurs 
fois de faire débrayer des 
chaînes de montage : mais 
c* fut une succession d'é 
checs 

Ils avancèrent alors des 
revendications salariales pour 
mobiliser au moins les 3 
équipes des presses Mais ce 
fut pénible ! Et c'est seule 
ment la veille de Noël, que 
les 3 équipes étaient enfin 
en grève. 

A ce moment, un syndi 
cat * responsable», qui avait 
mobilisé toutes ses troupes 
pour faire débrayer, devait 
être capable de les mobili 
ser aussi pour organiser une 
garde de l'atelier pendant les 
fêtes, ce qu'ils font quand 
Ils le veulent. Veulent ils 
faire croire aux travailleurs 
que la direction ne mettra 
p u tout en œuvre pour bri­
ser une grève ' La politi­
que de la direction de Re 
nault - entreprise nationa 
lisée - n'est pas différente 
de celle de n'importe quel 
patron capitaliste. 

Pourquoi dans leurs dif­
férents comptes-rendus ont-
ils donné 3 dates différentes 
pour le déménagement des 
matrices ? Sinon pour essa­
yer de camoufler leur col­
lusion manifeste. Ils étaient 
au courant et n'ont rien fait 
pour empêcher ce singulier 
déménagement. Et après, 
pourquoi cet empressement 
à rappeler les ouvrière à re 
prendre le travail, au nom 
d'un soi-disant •compromis 

acceptable», alors que rien, 
rien n'a ère obtenu ' Ce dé 
ménagement des «outils», 
n'est-ce pas une aubaine pour 
eux : la meilleure solution 
pour arrêter net une entre­
prise publicitaire mal enga­
gée, et en sortir avec le visa­
ge de l'innocent. 

Renault-Chausson : 
m ê m e m a n è g e 

Ce n'est pas la premié 
re fois que ces «innocents 
aux mains pleines» sont les 
complices de la direction 
pour s'opposer aux luttes 
ouvrières. Rappelons-nous la 
dernière lutte chez Chaus­
son : 

A Chausson Meudon. ils 
remirent eux mêmes les clés 
de l'usine a la direction, 
pour que s'effectue ensuite 
la sortie des outils, contre 
la volonté des travailleurs en 
grève. 

Quant è Chausson Genne-
villieis, ils avaient essayé -
en vain - d'empêcher les 
ouvriers de s'opposer à la 
sortie des camions, en criant 
aux «provocateurs gauchis­
tes», alors même qu'il y avait 
nombre de militants de base 
du PCF qui ripostaient à la 
violence réactionnaire par 
une saine violence de classe. 

Ils font bien tait a Chausson pourquoi pas A Renault 

Lanternier. le maire révi­
sionniste, e< les bonzes PCF 
(permanents) rôdaient sans 
arrêt en voiture autour de 
l'usine et criaient dans un 
haut-parleur pour appeler 
les ouvriers à rentrer chez 
eux. 
L a situation aux presses 

Comme un mensonge ne 
vient jamais seul chez les di­
rigeants révisionnistes, ils 
ont raconté que les matri-
cet - parties à Renault-San -
douville après leur séjour à 
Vitry - seraient de retour à 
Billancourt vendredi. Il n'en 
est rien ' 

Résultat de l'opération 
PCF-CGT pour les travail 
leurs de presse, leur situa­
tion est exactement la même 
qu'avant la grève Quant 
a la direction, elle est ga­
gnante de l'opération puis­
qu'elle n'a cédé sur rien 1 

(ni déplacement du garde 
chiourme, ni intégration de 
la prime dans le salaire...) 
Les tartuffes Sylvain et Cie 
n'ont pat peur du ridicule 
en voulant faire passer cela 
pour un succès, et faire croi­
ra que la lutte continuera 
après le retour des matrices 

Au Bas-Meudon, succès 
de la grève dont 

personne ne parlait 
Par contre, au Bas-Meu­

don, où tes faux communis 

tes n'ont pas soutenu, les 
ouvriers de plus en plus 
déterminés chaque jour ont 
organisé leur grève avec 
efficacité Puisqu'aucun syn­
dicat ne se décidait à inter­
venir réellement dans cette 
lutte, les grévistes n'ont 
compté que sur leurs pro­
pres forces, organisant des 
manifestations dans l'usine 
pour informer les autres 
travailleurs, appelant à des 
débrayages*... Et le 31 dé­
cembre, ils obtenaient la dé 
mission du contremaftre et 
une partie des journées de 
grève payées. Sur une dizai­
ne de grève qui ont eu lieu è 
Billancourt sur cette ques­
tion, c'est la première qui 
aboutisse. 

Les ouvriers n'abandon­
nent pas pour autant la lutte 
pour l'obtenion des autres 
revendications (cadences...). 
Lundi, une assemblée géné­
rale des grévistes et si pos 
sible de l'ensemble des ou­
vrier! et ouvrières du Bas 
Meudon décidera de la con­
tinuation de la lutte. Nous 
aurons l'occasion d'y reve­
nir 

Les communistes m l 
de l'usine 

VOM un No 400 

L A L O I D U 20 D E C E M B R E S U R L A P R O T L t I ION D E S L O C A T A I R E S 

DELA POUDRE AUX YEUX 
Le secrétaire d'ÊIai au logement promet : «les locataires 

des logements anciens expulsés pour cause de demuliiion 
des immeubles vont pouvoir dis/toser de droits plus étendus. » 

nn-iii dit Là où l'on com­
mence à déchantci, c'est 
quand on voit ce que 
contiennent effectivement 

Dans la foulée de ses 
meilleurs vœux pour 1976. 
el de ses pronostics sur le 
ralentissement prochain de 
la hausse des prix, la bour­
geoisie vient de nous annon­
cer que des droits accrus 
seront accordés aux loca-
taiics expulsés d'immeubles 
anciens. 

il.a loi du 20 décembre 
1975 instaure un \v\teme 
protégeant les locataires et 
diMuadant les promoteun 
immobiliers de certains 
octet,* i) déclaré le 3 janvier 
à l'agence France-Presse 
laïques Barrol, secrétaire 
d'ftal au logement, à l'issue 
d'une émission de la 3è 
chainc de télévision con­
sacrée aux expulsions 

.Désormais les local au es 
peuvent se défendre et des 
sanctions pénales très fortes 
«ml piévues à rencontra 
des promoteurs immobiliers 
qui enticindroni ces disposi 
lions. Personnellement.-je 
chercherai éventuellement à 
poursuivie devant la justice 
les promoteurs indélicats.» a 
poursuivi J . Barrot. 

(Juc tout cela est joli-

les cinq dispositions de cette 
fameuse loi. qui sera pro­
mulguée prochainement, 

11 n'y est nullement ques­
tion de mettre un terme lux 
expulsions de locataires II 
faut simplement que suit 
donnée <une meilleure in-
formation au hnataire, le 
eongé devant indiquer les 
motifs pour textuels il est 
donner. On se retrouvera à 
lu rue avec la satisfaction de 
savoir quel prétexte la bout-
geoisic invoque pour nous > 
jetci. 

Les cités de tiansit où 
l'on ne lait que passer... 10, 
15 ou 20 ans de sa vie. dans 
des conditions le plus sou­
vent déplorables T! Il n'eu 
est pas fait mention. Alors 
relogement, dans des condi­
tions décentes ? 1-a loi, si 
encensée par J Hanoi, ne 
s'aventure pas si loin Le 
texte parle simplement de 
'droit au relogemenf dans le 
même arrondmement ou un 
arrondissement limitrophe 

dans les grandes villes et, en 
dehors: dans te même can­
ton nu dans un canton 
limitrophe' avec une pointe 
d'humanisme sur le lait qu'il 
ne faut pas déraciner les 
personnes âgées... 

Il n'est pas non plus si 
difficile de voir ICI quelles 
sont intentions de la bour­
geoisie Il s'agit pour clic 
d'obliger les locataires ex­
pulsés à s'installer dans des 
logements où les loyers sont 
élevés. Déjà ici ci là. quoi­
que rarement, des cas de 
iclogcmcnt dans le même 
quartier existent, et l'on 
von bien que chaque lois les 
loyers extorqués par la 
bourgeoisie équivalent au 
double ou au triple des 
loyers des anciens loge­
ments Pour un travailleur 
dans ce cas. i l n'y a que 
deux solutions : ou bien il se 
serre la ceinture el parvient 
lanl bien que mal à payer 
sou loyer. OU bien il n'y 
parvient pas et II cherche 
ailleurs, mais alors «qu'il ne 
se plaigne pas, on lui avait 
proposé un uppailcment 
dans son quailicr...» 

Parmi les autres 
dispositions de la loi. l'une 
stipule qu'en nta de 

travaux "suspects" engagés, 
par te promoteur immo­
bilier ajin de promquer une 
libération accélérée des loge­
ments, le «notaire pourra 
saisir le /uge don tance 
(qui../ pourra demander 
l'inierruplion de\ travaux.' 
Voilà une belle assurance ! 
La justice houigeoisc a-t-elle 
jamais été... au service des 
travailleurs ?1 ht quand bien 
même certains piges tente­
raient d'appliquer de façon 
équitable cette mesure, la 
bourgeoisie n'aurait-elle pis 
les moyens de les en em­
pêcher, comme elle a empê­
ché le juge Pascal de mener 
à son terme l'en que te sur la 
calastioplie de I iévin, 
COQUIN elle a menacé de 
sanclion le pige de Chairettc 
qui avait lait incarcérer le 
PDt; de l'entreprise Huiles-
Goudrons'Dérivés. Chapion 

Décidément ces droits 
accrus pour les expulsés, 
annoncés pui le secrétaire 
d'Etat au logement, ne sonl 
que de la poudre aux yeux. 
Loin de peimeitie une quel­
conque amélioration des 
conditions de logement des 
travailleur, ils n'annoncent 
que 1 la poutsuile de leur 
incessante dégudjtion. 

Accidents du travail 

DEJA DEUX MORTS EN 1976, 
COMBIEN DE BLESSES, 
COMBIEN DE MUTILES ?... 

Cinq jours seulement 
viennent de s'écouler en 
1976. Pourtant le bilan de 
ce qu'il est convenu d'appe­
ler des «accidents du tra­
vail» est déjà lourd. Déjà 
des ouvriers sonl morts, lues 
par le système capitaliste 
d'exploitation de l'homme 
par l'homme. 

A Pans, Nosvais Belmiro, 
46 ans, ouvrier boiseur d'ori­
gine espagnole, esl mort le 
2 janvier dans l'après-midi, 
sur un chantier d'immeuble 
en construction, 43 boule­
vard de Picpus dans le 12è 
arrondissement. C'est au 
moment où ses camarades 
posaient des étais qu'un pan 
de mur s'est écroulé, écra­
sant N. Belmiro, qui devait 
mourir sur le coup. 

La veille à Berre l'Etang, 
dans les Bouthcs-du-Rhone, 
un employé communal, Ro-
boit Bmiard, âgé de 38 ans, 
était morl d'asphyxie alors 
qu'il travaillait à purger une 
cuve de décantation de la 
station d'épuration de la 

commune. Son compagnon 
de travail, Brahim Oubad, 
également asphyxié par les 
émanations de ga/, avait été 
sauvé de justesse par les 
pompiers. 

Ainsi, les sources d'info* • 
malion bourgeoises avouent 
que deux ouvriers sont 
morts. Mais combien d'au­
tres ont été blessés, mutilés, 
pendant leur travail, com­
bien seront handicapés à 
vie ? D'autres ouvriers mê­
me n'ont-ils pas été tués, 
dont la mort esl jusqu'à ie 
tour entouiée de silence ? 

t n 1976, sur le plan de­
là sécurité du travail, rien 
n'a changé- Tant que subsis­
tera le capitalisme, il en sera 
ainsi : les patrons n'auront 
jamais qu'un seul souci en 
tfile : laire des profils, enco­
re des profits, toujours plus 
de profits, t e n'est qu'avec 
l'instauration du socialisme 
ga mil ;>-r i.i dictature du 
prolétariat que l'homme <.'•• 
viendra enfin te capital le 
plus précieux 

file:///v/teme
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informations générales 

Nouvelles économiques 

1975, L'ANNEE DU PETROLE 
O U L ' E C R O U L E M E N T D U S Y S T E M E D E S C O N C E S S I O N S 

E n 1975, les pays producteurs de pé t ro l e du tiers monde ont avancé à pas de géant en utilisant 
l 'arme du pé t ro l e et onl obtenu de nouvelles et importantes victoires, sur le plan é c o n o m i q u e dans la 
lutte anticolonialiste, ant i - impér ia l i s te et a n t i h é g é m o n i q u e . 

L'approfondissement de la lutte du pé t ro l e s'est manifes té par la tendance à l ' é c rou l emen t défini t if 
du s y s t è m e des concessions pé t ro l iè res , un des principaux moyens de pillage imposé par les impéria l is tes 
depuis un siècle aux pays producteurs de p é t r o l e . 

Le 1er décembre, le gou­
vernement koweïtien a dé­
claré qu'il prenait possession 
de toutes les propriétés et 
actions encore sous la con­
trôle des capitaux monopo­
listes étrangers. Le 8 décem­
bre, le président irakien an­
nonçait la nationalisation 
des dernières actions étran­
gères de la compagnie pé­
trolière Basrah. Le 1er jan­
vier 1976, le gouvernement 
vénézuélien a annoncé lui 
aussi la nationalisation com­
plète de son industrie pétro­
lière à capital étranger, Jus­
qu'Ici, l'Iran, le Koweït, 
l'Irak, le Venezuela et le 
Congo ont réalisé la pleine 
nationalisation de leur pé­
trole, l'Algérie est parvenue 
à contrôler 80 % de sa pro­
duction pétrolière ; l'Arabie 
Saoudite, Qatar, les émirats 
arabes unis, la Libye, le Ni­
geria et d'autres pays possè­
dent de 50 à 60 % des ac­
tions des compagnies pétro­
lières étrangères. 

Parallèlement au recou­
vrement de la souveraineté 
sur les ressources pétrolières 
et à la prise en charge de 
l'exploitation du pétrole, 
beaucoup de pays produc­
teurs du tiers monde récu­
pèrent leurs droits profes­
sionnels sur la vente, les 
transports et le raffinage du 
pétrole, anciennement entre 
les mains des monopolistes 
étrangers. A présent, la 
quantité de pétrole brut 
vendu directement par les 
pays producteurs de pétrole 
du tiers monde représente 
environ un cinquième de la 
production totale. Dans le 
domaine des transports, ils 
s'efforcent de développer de 
manière indépendante leurs 
propres moyens de trans­
port maritime. L'Organisa­
tion des pays arabes expor­
tateurs de pétrole a mis sur 
pied une compagnie des pé­
troliers composée d'une 
flotte des navires arabes. 
Dans le domaine du raffina­
ge. Us s'appliquent à déve­
lopper leur propre indus­
trie de raffinage du pétrole. 

L'approfondissement de 
la lutte du pétrole est par 
ailleurs caractérisé par ceci : 
dans la lutte acharnée con­
tre l'ancien ordre économi­
que international, l'arme du 
pétrole a démontré une nou­
velle fois sa puissance et ap­
porté une contribution posi­
tive à l'établissement d'un 
nouvel ordre économique 

international. En 1975, les 
pays producteurs de pétrole 
du tiers monde ont mené, 
sur le problème des prix du 
pétrole, une lutte du tac au 
tac contre les superpuissan­
ces. Les premiers veulent 
obtenir des prix raisonna­
bles et sauvegarder les acquis 
révolutionnaires, tandis que 
ces derniers désirent faire 
baisser les prix du pétrole 
et continuer leur exploita­
tion en Imposant un taux 
d'Intérêt usuraire. Avec le 
soutien des peuples du 
monde, les pays producteurs 
de pétrole ont tenu ferme 
face à la menace proférée 
par les USA et déjoué les 
manœuvres de sape de 
l 'URSS, sauvegardant ainsi 
leur droit à la fixation des 
prix. 

Des changements sont in­
tervenus dans les relations 
entre les pays producteurs 
de pétrole et les pays indus­
triels. Ces dernières années, 
sous l'influence de la lutte 
montante du tiers monde 
contre le colonialisme, l'im­
périalisme et l'hégémonisme, 
des pays industriels de plus 
en plus nombreux n'ont pu 
qu'adopter une attitude réa­
liste à l'égard des demandes 
et des mesures raisonnables 
des pays producteurs de pé­
trole du tiers monde. Se dé­
barrassant des obstacles mis 
par les superpulssanees, Ils 
ont fait avec ces pays* une 
amorce de «dialogue» et 
obtenu certains résultats po­
sitifs. Les uns ont signé avec 
eux des accords d'approvi­
sionnement immédiat en pé­
trole, les autres ont noué 
avec eux des relations éco­
nomiques, commerciales et 
techniques. 

Ces faits prouvent que si 
la lutte du pétrole remporte 
sans cesse des victoires, c'est 
parce que les pays produc­
teurs de pétrole du tiers 
monde persévèrent dans 
l'unité et osent mener une 
lutte du tac au tac contre 
l'hégémonisme des super­
puissances. 

La première conférence 
au sommet des pays mem­
bres de l'OPEP qui a eu lieu 
en mars 1975 à Alger a cons­
titué un jalon dans l'histoire 
de la lutte solidaire des pays 
producteurs de pétrole-
Apres la conférence, le Ko-
weit a engagé des négocia­
tions avec les compagnies 
étrangères au sujet de la na­
tionalisation de toutes les 

actions de ces compagnies. 
Les compagnies étrangères 
ont opposé un refus obstiné. 
Les négociations ont tramé 
9 mois. A cet égard, les pays 
du Golfe producteurs de pé­
trole ont lancé ce sévère 
avertissement : si besoin est, 
ils mettront leurs propres 
intérêts économiques au ser­
vice de la juste lutte du Ko­
weït. Grâce à ce ferme ap­
pui, cette lutte s'est achevée 
sur un succès. 

Tout au long de l'année 
qui s'est achevée, les pays 
producteurs de pétrole ont 
renforcé leur coopération et 
leur solidarité avec les autres 

pays du tiers monde. Ils ont 
aidé nombre de pays du 
tiers monde qui ont rencon­
tre des difficultés dans leur 
développement économi­
que. Un rapport de la con­
férence des Nations Unies 
sur le développement et le 
commerce révèle que l'assis­
tance financière qu'accor­
dent les pays membres de 
l'OPEP à d'autres pays en 
vole de développement pour­
rait atteindre cette année 
21 milliards de dollars amé­
ricains, soit une augmenta­
tion de 40 %. 

Depuis un an, dans leurs 
luttes pour recouvrer leur 

souveraineté sur leurs res­
sources nationales, exercer 
leur droit de fixer les prix 
du pétrole et entreprendre 
le «dialogue» avec les pays 
développés, les pays produc­
teurs de pétrole ont tous été 
victimes desmanœuvresd'in-
tlmidation, d'obstruction et 
de sabotage do la part des 
superpuissances. Les pays 
producteurs de pétrole ont 
cependant tenu tête avec-
courage à toutes ces tenta­
tives. 

I. : 1 . lutte du pétrole a ra­
battu l'arrogance des hégé-

monlstes. Aujourd'hui, dans 
le monde, les facteurs de 
guerre grandissent sensible­
ment. Les deux superpuis­
sances continuent à intensi­
fier leur dispute pour s'assu­
rer la maîtrise de cette im­
portante ressource stratégi­
que qu'est le pétrole. Face à 
cela, les pays producteurs de 
pétrole du tiers monde ont 
approfondi leur lutte. Au 
cours de la nouvelle année, 
les peuples du monde rem­
porteront à coup sûr de 
nouvelles et plus grandes 
victoires sur le front du pé­
trole. 
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sur le front culturel 

Savez-vous ce que lisent vos enfants ? ( l ) 

Beaucoup d'argent pour quelques 
bonbons empoisonnés 

Pour apprécier une chose 
à sa juste valeur, il esl en 
général nécessaire de procé­
der à une étude approfon­
die. Mais quand il s'agil de 
la «littérature» que dispen­
se la bourgeoisie capitaliste 
à nos enfants et adolescents, 
on est très vite édifié. 

La lecture d'un seul 
exemplaire de «Hit», «Po­
dium» ou «Stéphanie» est 
tellement «enrichissante» 
que l'on découvre à quel 
point est pourrie l'idéolo­
gie que ces revues déversent. 

VULGARITÉ POUR 
UN PUBLIC OUVRIER 

Vous les avez tous vues, 
ou lues au moins une fois, 
ces revues. éditées et im­
primées avec d'énormes 
moyens, très colorées, qui 
ressemblent plus à des 
néons publicitaires qu'à 
autre chose : elles s'adres­
sent aux adolescents (en 
moyenne 14-15 ans). Ces 
revues s'apparentent en gros 
aux émissions dites «de 
variétés» programmées aux 
heures d'écoutes les plus 
«populaires» de la TV, ani­
mées en général par le fa­
meux Guy Lux. Nous ne 
suivrons pas ces messieurs 

du PCF qui opposent «la 
variété vulgaire» à la «va­
riété de qualité» pour dé­
fendre cette dernière. Les 
deux genres ont chacun à 
leur manière un rôle mysti­
ficateur et réactionnaire. La 
seule différence est due au 
public auquel s'adresse 

l'émission ou la revue (classe 
ouvrière ou petite-bourgeoi­
sie, etc.) Plus on s'adresse à 
un public ouvrier, plus c'est 
«grossier» et «vulgaire». 

«PODIUM», LA R E V U E 
DE CLAUDE FRANÇOIS 

Une des revues les plus 
significatives c'est celle dont 
Claude François est gérant : 
«Podium». Oui, ce monsieur 
se fait du beurre dans l'édi­
tion. Nous savions déjà qu'il 
s'occupe de la revue porno­
graphique «Absolu». Le 
porno, les jeunes, rien n'est 
trop bon pour gagner du 
fric... et de ta publicité car 
«Podium» est le véritable 
organe central de propagan­
de de l'entreprise Claude 
François el de ses poulains. 

Voyons un peu le conte­
nu «alléchant» du numéro 
de décembre : «Toute la car­
rière de Ringo ; l'album de 
famille de Cloclo ; la lettre 

privée d'Alan des Rubcttcs ; 
les photos de vos favs (favo­
ris NDLR) que vous n'au­
riez jamais dû avoir ; le rêve 
secret de Christophe ; J'ai 
rougi ; leurs trucks (sic) 
mystérieux ; les disques su-
per-flip ; Cloclo m'a appar­
tenu 24 heures ! ; Gagne les 
posters plastifiés de Cloclo ! ; 
20 questions indiscrètes ; 
etc. , et puis Courrier-vedet­
tes, Courrier-amour, l'horos­
cope, les concours, ... 

Claude François, passion­
né de la fraude fiscale (con­
damné à 8 mois de prison... 
avec sursis et 25 000 NF 
d'amende) doit sans doute 
chercher à «s'approvision­
ner» un peu plus. Là n'est 
pas le seul aspect d'une 
telle revue. Car c'est un vrai 
poison idéologique. 

UNE C U L T U R E POUR 
DEBILES 

Véritable éducateur de la 
jeunesse travailleuse, «Po­
dium» fait le travail prépa­
ratoire que continueront 
après Ici-Paris, France-Di­
manche, Détective, le Pari­
sien libéré, etc. : potins, vie 
privée, exploitation de tou­
tes tares sexuelles, «petite 
histoire», publicité sont les 
seuls points d'intérêts. La 

sports 
Championnat national 
1975 de tennis dé table 

Togo au 
Le Championnat national 

1975 de tennis de table du 
Togo s'est tenu du 26 au 28 
décembre à Lomé. 

Une centaine de pongis­
tes venus de tous les coins 
du pays ont participé aux 
compétitions. Les nom­
breux spectateurs ont pu 
applaudir le bon style et 
l'excellente technique des 
participants. 

Le tennis de table se dé­
veloppe dans ce pays et fait 
l'objet d'un intérêt croissant 

LE CALENDRIER 
DE NOUVEAU DISPONIBLE 

DÉBUT JANVIER 

Passez vos commandes à 
notre adresse postale : 

B.P.61 
75861 Paris Cedex 18 

CCP30 226 72 La Source 

INFORMATIONS AUX 
ABONNES 

Nous signalons à nos abon­
nes que le chiffre figurant sur la 
bande d'envoi de routage signi­
fie le dernier numéro chiffré 
de leur abonnement ; c'est une 
nécessité administrative. 

dans les écoles, les camps 
militaires et les services ad­
ministratifs. 

En participant à de nom­
breuses manifestations in­
ternationales, les jeunes 
pongistes togolais ont beau­
coup amélioré leur jeu et 
contribué au renforcement 
du courant d'amitié entre 
les peuples du tiers monde 
face au colonialisme et à 
l'hégémonisme. 

mode 

L E C O N F O R T 
D E S S O L D A T E S 

S I O N I S T E S 

L'armée sioniste a décidé 
d'équiper ses femmes-soldats 
de «jupes longues et larges». 
Pour respecter à la fois la 
«mode, la décence et le 
confort», elles auront aussi 
droit à des bottes de cuir 
au genou. Les réfugiées des 
camps palestiniens apprécie­
ront certainement le goût, 
la distinction et le tact des 
assassins de leur peuple. 

B I E N T O T L E No 3 D U S O U F F L E 

Revue artistique et l i t léraire des 
Communistes marxis tes- léninis tes de France. 

A u sommaire : 

Espagne : t â ches urgentes sur le front culturel . 
Histoire de la musique p r o l é t a r i e n n e en Allema­

gne sous la R é p u b l i q u e de VVeimar 
L e c inéma en Albanie. 
L e P C F el le logement. 
Lo l i t t é ra tu re palestinienne. 
L a con t re - révo lu t ion en Hongrie. 

revue semble passer son 
temps à révéler des secrets... 
qui n'en sont pas : à la page 
58 de ce numéro de «Po­
dium» : «15 secrets JAMAIS 
RÉVÉLÉS sur ElvisPresley». 
Et cela donne : quand est-il 
né ? Quelles sont ses mensu­
rations ? etc. Ou encore les 
«questions indiscrètes» à 
Patrick |uvet : «Es-tu intel­
ligent el te trouves-tu beau ? 
Combien de filles as-tu ai­
mées d. -s ta vie ?» Voyez le 
niveau ! 

On peut remarquer d'ail­
leurs le peu de choses qu'ont 
à dire ces revues. Sur 75 
pages «Podium», on peut 
compter en «forçant» 6 à 
7 pages de textes ! Le reste 
n'est que photos. Et encore 
ces textes sont-ils truffés 
d'un vocabulaire «maison» 
qui fait son image de mar­
que et fait «dans le vent» : 
le mot-clé de «Podium», son 
cri de guerre (!) , c'est 
«Woaw», les expressions 
qu'il faut employer c'est 
«super-flip» et «super­
scoop» ! La culture impé­
rialiste US n'est pas loin : 
pauvre et débilitante, elle 
n'en constitue pas moins un 
poison enrobé pour les en­
fants. 

La prochaine fois : 
Je voudrais être 

une vedette 

D É C L A R A T I O N D U S E C R É T A I R E D 'ÉTAT 

A L A C U L T U R E A L ' E X P R E S S 

La «culture» selon Michel Guy 
Dans l'hebdomadaire 

l'Express de cette semai­
ne, Michel Guy, délégué de 
Giscard pour la culture, es­
time que'la mission de son 
secrétariat c'est de «donner 
à chacun la possibilité de 
fabriquer son humus cultu­
rel personnel à partir d'une 
multitude de contacts, de 
rencontres, d'émerveille­
ments...» 

Quel beau langage mon­
sieur le secrétaire! Un lan­
gage qui sert à enrober de 
sucre la vieille rengaine de 
la culture capitaliste. Bien 
sûr, en déployant les mo­
yens, les média et les effets, 
on donne une impression de 
richesse culturelle : la télé­
vision, ta radio, le théâtre, 
le cinéma, etc. Mais ce sont 
autant de moyens de diffu­
ser une culture qui s toujours 
la même source : les hautes 
sphères de la bourgeoisie. 
Qu'est-CB que cela veut dire 
«fabriquer son humus cultu­

rel personnel» pour un ou­
vrier sinon mouler ses idées 
et sa conception de la vie à 
celles que lui inculque la 
bourgeoisie pat de si nom­
breux moyens ? Nous pour­
rions prévoir longtemps à 
l'avance ce que disent las 
critiques de l'Humanité faus­
sement communiste à propos 
de cette déclaratioan de 
Michel Guy : «il faut con­
damner l'attitude antidémo­
cratique et antilibertés de 
Giscard ! Michel Guy démis­
sion !» Non, remplacer Mi­
chel Guy par Roland Leroy 
n'est que mettre la peste 
après le choléra. I l ne s'agit 
pas de mieux diffuser la 
culture bourgeoise, mais de 
la combattre et contribuer à 
la création d'une culture 
«prolétarienne» et populaire 
où la classe ouvrière a son 
mot à dire et non pas d'une 
culture de Comité d'Entre­
prise contrôlée par le PCF, 
ni celle de la télévision bour-
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r Humanité Rouge enquête 

Au bidonville de la Digue des Français à Nice 

2000 TRAVAILLEURS DANS DES CABANES 
11 y a quelques années, les déclarations gouvernementales se succédaient qui promettaient la fin de tous les bidonvilles, petits ou grands, et le 

relogement dans de bonnes conditions dè tous les habitants de ces taudis. C'était, on s'en souvient, l'un des chevaux de bataille de Chaban-Delams... Mais 
depuis, où en est-on de la réalisation de ces promesses ? 

Nous publions aujourd'hui une enquête parue dans «La voie prolétarienne», bulletin du Comité de parti des Alpes-Maritimes du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France. Elle montre que loin d'avoir mis fin à l'existence des bidonvilles et d'en avoir relogé les habitants, la bourgeoisie continue de 
plus belle à les exploiter, à /es maintenir dans des conditions inhumaines, et à les expulser sans merci q u a M cela lui paraît susceptible- de pouvoir faire 

n.J, 

L e bidonville de la Digue des Fran­
çais à Nice esl un des derniers grands 
bidonvilles de France. Près de deux 
mille travailleurs maghréb ins y vivent 
dans des conditions d ' hyg iène et de 
logement lamentables. 

C e sont tous des immigrés em­
ployés à 90 % dans le b â t i m e n t , les 
autres l ' é t an t dans l'agriculture, l ' hô­
tellerie, etc. 

Ancienne halte de gitans, l'essor 
de l ' immobilier sur la C ô t e d 'Azur y 
a m è n e un grand nombre de travail­
leurs a lgér iens dès 1967. Suit la va­
gue de l 'immigration tunisienne. 
Aujourd 'hui on compte prés de 60 % 

a u p r è s de leurs compatriotes un sou­
tien maté r ie l et moral important. O n 
aboutit à la c réa t ion de plusieurs 
groupes d'origine dont les membres 
sont t r è s unis, mais parfois subsistent 
des contradictions entre les groupes. 
L a réal isa t ion de l 'uni té sur le bidon­
ville est une t â c h e t rès dé l i ca te : uni­
t é entre les groupes, entre Tunisiens 
et Algér iens , etc. 

L E R A C I S M E E N T R E T E N U P A R 
L A B O U R G E O I S I E 

L e bidonville a peu de relations 
avec les travailleurs f rançais . U n 

travail d ' u n i t é et de d é n o n c i a t i o n des 
agressions fascistes et pol ic ières . 

Ils ne permettront pas que ces 
attentats restent impunis n i que 
« p o u r veiller à la sécur i té» la police 
renforce son dispositif policier dans 
les quartiers populaires. 

L E S O C I A L - F A S C I S M E 
A L ' Œ U V R E 

E n 1973-1974, une campagne de 
terreur raciste s'est déve loppée qui 
a d é b o u c h é sur un incendie criminel 
dans le quartier des Tunisiens, dé-

L'Ouedn, le samedi et le dimanche, un lieu de rencontre pour les travailleurs algériens et tunisiens de la région. 
(Photo correspondant HR). 

de Tunisiens et 40 % d 'Algér iens 
environ. 

« L ' O U E D » : UN L I E U D E 
R E N C O N T R E P O U R L E S 

T R A V A I L L E U R S IMMIGRÉS 

L'«Oued)> - comme on l'appelle 
parce qu ' i l est s i tué dans une ancien­
ne exploitation de gravier dans le li t 
du V a r - s ' é tend le long d'une rue 
principale sur prés de deux ki lomè­
tres. Là se sont installés des commer­
çan t s (bars, épiciers , mécan ic ien , 
bouchers...). L e bidonville n'est pas 
seulement un lieu d'habitation, c'est 
aussi un lieu o ù tous les travailleurs 
immigrés du d é p a r t e m e n t déf i lent le 
samedi et le dimanche pour briser la 
solitude, évoque r le pays. 

L'esprit de village est t rès déve lop­
p é chez ces travailleurs qu i trouvent 

temps, les habitants des H L M «Les 
Moul ins» allaient chercher de la vian­
de au bidonville. 

Par contre le racisme existe, habi­
lement déve loppé par les bandits fas­
cistes qui dirigent la mairie de Nice 
et par les organisations pied-noir 
fanatiques. 

Ils s'emploient à faire péné t r e r ce 
poison parmi la population des H L M 
voisins qui comptent 50 % de rapa­
tr iés généra lement t rès modestes. 
A ins i s'expliquent les nombreuses 
agressions de travailleurs immigrés 
(7 en novembre dernier). C e sont 
souvent le fait de jeunes t r o m p é s et 
man ipu l é s par d'authentiques voyous 
fascistes. Les communistes marxistes-
léninis tes au c œ u r de la classe ouvriè­
re poursuivent inlassablement leur 

truisant une centaine de baraques. A 
cette é p o q u e , à deux reprises on a vu 
le rôle fasciste j o u é par les perma­
nents C G T . 

Une i n d e m n i t é de 150 F ayant é t é 
a l louée aux sinistrés sous la pression 
de l 'opinion par l 'Un ion sociale du 
b â t i m e n t , organisme patronal, la 
C G T fut chargée de décider à qui elle 
serait a t t r i buée , et de donner l'argent. 
C'est alors qu'elle retint 30 F sur 
chaque somme pour la carte C G T et 
3 mois de timbres. U n travailleur 
algérien qui s 'é tai t o p p o s é à ces mé­
thodes et qui é t a i t allé à la Bourse du 
travail demander son d û fut agressé 
et chassé par un militant du faux 
parti communiste français Imbert, 
permanent de la CGT-const ruc t ion . 

L e 1er mai 1974, les marxistes-
léninis tes français et tunisiens appe­

laient à une manifestation distincte 
de celle des syndicats : on vit* à cette 
é p o q u e le m ê m e Imbert agresser la 
manifestation immigrée à coups de 
barre et voyant sa tactique é c h o u e r 
livrer la manifestation à la répres­
sion pol ic iè re . C e faux communiste 
faisait ainsi, pour la seconde fois, la 
preuve que la classe qu ' i l défend c'est 
bien la bourgeoisie, contre le prolé ta­
riat et les masses populaires. I l mon­
trait à tous qu'il ne r é p u g n e pas à 
recourir à des m é t h o d e s fascistes 
tout en se proclamant communiste. 
De tels individus dont les compor­
tements sont de nature et de forme 
fascistes, mais qui ne s'en parent 
pas moins du masque socialiste, 
voilà ceux que nous appelons des 
sociaux-fascistes. 

L E S P L A N S 
D U C A P I T A L 

Cet incendie criminel de 1974 est 
lié é t r o i t e m e n t aux plans spécula t i fs 
de la bourgeoisie niçoise sur la plaine 
du Var . 

Cette vallée essentiellement agrico­
le constitue pour elle une proie ten­
tante ; l ' opé ra t ion consiste à chasser 
les paysans pour satisfaire deux ob­
jectifs : 

1) vendre à prix d'or les terrains 
o c c u p é s dans le centre ville par les 
e n t r e p ô t s des Nicolett i , Gare l l i , Ca lza , 
Costamagna et autres entrepreneurs 
milliardaires, puis les ré insta l ler dans 
la plaine du Var pour une poignée 
de figues. 

2 ) installer des terrains hippiques, 
de golf, des stades, etc., qui corres­
pondent à la vo lon t é de faire de Ni ­
ce la capitale des congrès , des sports, 
des loisirs, etc. 

L e tout sous couvert de réalisa­
tions sociales, ce qui permet d'ex­
pulser les paysans en douceur. A ins i 
par exemple, i l est prévu que le relo­
gement de 1 0 0 0 travailleurs du bi­
donville se fera dans une c i té modu­
laire (préfabr iquée) qui durera 5 ans. 
O n expulse les fermiers, on installe 
la c i té et 5 ans a p r è s la mairie ins­
tallera un club hippique qui «profi­
t e r a» . . . comme on s'en doute ( ! ) . . . 
à la population ouvr iè re niçoise ( ! ) . 

Dans le cadre de cet a m é n a g e m e n t 
une autoroute passe sur le bidon­
ville. I l faut donc le dé t ru i r e . S ' i l 
faut dé t ru i r e le bidonville, i l faut re­
loger les travailleurs. 

(Suite dans le prochain numéro) 
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